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RELIQUATS SORTIE HIVER sur le bassin versant :  
  

40 uN/ha en moyenne de 0 à 90 cm 

14 analyses ont été réalisées sur le bassin versant de la rivière de Pont l’Abbé durant la dernière semaine de 
février 9 analyses sur les communes du haut pays bigouden, 5 sur le sud). Les prélèvements ont été réalisés 
par le laboratoire Cap Innov et sont financés par la CCPBS. Les prélèvements permettre de mesurer à la 
sortie de l’hiver la quantité d’azote disponible dans le sol pour les céréales et le maïs et d’ajuster ainsi la 
fertilisation.  

La moyenne des reliquats sur le bassin versant de l a rivière de Pont l’Abbé est la même que la 
moyenne du département de 40 uN/ha. 

Le reliquat moyen de l’année 2009 est comparable à celui de 
l’année dernière. Il est le signe d’un automne-hiver assez 
sec dans son démarrage avec 290 mm d’octobre à décembre, 
et 221 mm en janvier à Quimper, soit un total de 511 mm 
d’octobre à janvier (contre 510 mm en moyenne à Quimper), 
avec, ce qui est déterminant, peu de pluies en octobre, 
novembre et décembre (- 50 % par rapport à la moyenne) et 
beaucoup en janvier (+ 100 %).  

Comme le montre la figure ci-contre, la répartition de l’azote 
nitrique est typique d’un lessivage. L’azote se retrouve surtout 
en profondeur, et la faible quantité d’azote ammoniacal est le 
signe d’une minéralisation ralentie par le froid de décembre.  

Il est à noter que le reliquat sortie d’hiver est influencé par le 
reliquat fin de récolte : dans les cas où l’on suspecte un fort 
reliquat fin de récolte (fort déséquilibre entre les apports et les 
prélèvements par la culture : accident cultural, apports 
excessifs), ajouter 5 uN/ha au RSH. 

����    Comment estimer son reliquat sans analyse ? 
 

Prendre comme base les 40 unités de reliquat puis les ajuster en fonction des différents facteurs comme : 

� la couverture actuelle :  - céréale ou sol nu (+ 0 uN/ha ),  
 - Cipan (- 20 uN/ha ),  

� les rotations avec retournement récent de vieille pâture, ou avec choux-fleurs et pois récemment 
(+ 15 uN/ha ), 
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� les apports de chaux vive ou magnésienne en 2008 (+ 10 uN/ha ),  

� les apports de déjections des dix années passées :  
- aucun apport ou moins d’une année sur 3 (+ 0 uN/ha ),  
- apports tous les 2 ans de lisiers de porcs ou fumier de volaille (+ 0 uN/ha ), 
- apports moins fréquents de fumiers de bovins ou de composts (+ 0 uN/ha ), 
- apports tous les ans de fumiers ou de fientes associées à du lisier (+ 5 uN/ha ). 

 

� Quel apport au tallage ? 
 
Au stade tallage, les besoins restent faibles (15 à 20 uN/ha absorbées). Par contre, il est possible de 
rencontrer une période où l’azote sera limitant, avant l’apport principal de début montaison. Cette situation est 
d’autant plus à craindre que vous aurez enfoui des cannes de maïs ou des pailles de céréale au semis. Ces 
résidus de récolte auront en effet consommé de l’azote pour se décomposer.  
C’est pourquoi, dans la plupart des cas l’apport recommandé au tallage approche les 40 uN/ha  (maxi). 
 
ATTENTION :  
Dans le cas où les cultures seraient bien développées et auraient dépassé le stage tallage, 30 à 35 uN/ha 
suffisent pour tenir jusqu’à l’apport "épi 1 cm" 
Le jaunissement d’une bande à double densité (mise en place au moment du semis) est un bon indicateur 
pour déclencher l’apport au tallage. 

 

� Comment raisonner la dose globale et fractionnement ? 
 
Le calcul de la dose globale se fait ensuite classiquement en utilisant les grilles simplifiées de la brochure 
"Prévision de la dose d’azote". 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’apport tallage doit être soustrait de la dose globale ainsi calculée. L’azote restant à apporter peut être 
fractionné : si la quantité est faible, un seul apport est en général réalisé. S’il reste plus de 100 uN/ha à 
apporter ou si vous souhaitez favoriser le taux protéique des céréales, il est préférable de fractionner ce 
deuxième apport .  

Dans tous les cas, le stade "épi 1 cm" est à privilégier  (surtout sans apport au tallage). Ce stade peut 
survenir assez vite (mi-mars) dans les parcelles les plus précoces (côte Sud, semis précoce) ou fin-mars 
voire début avril dans les situations les plus tardives (variétés tardives…).  

Si le choix de trois apports (blé) est pratiqué, le deuxième apport sera à réduire d’autant. Prévoir le troisième 
apport  au stade "2 nœuds"  et à une quantité de 40 uN/ha (ne pas dépasser le stade gonflement). 

 

Si l’apport principal doit être fait en lisier de porc , une solution intéressante à ne pas négliger dans le 
contexte de prix d’azote élevé, l’épandage est à faire 10 à 15 jours avant le stade "épi 1 cm".  L’azote 
équivalent engrais du lisier correspond à 90 % de l’azote lu au quantofix ou à l’agrolisier. 

 


